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A l'occasion de la fête de l'agricultare,
il y a eu d'imposantes cérémonies dans
toutes les églises de la ville et de la
banlieue.
A Notre-Dame, le très révérend père

Dom Antoine, abbé mitre de la Trappe
d'Oka a officié pontificalement à la grand'-
messe, assisté de M. l'abbé Marre comme
prêtre assistant et de MM. les abbés G.
Gauthier et Z. Dêcaire, comme diacre et
sous-diacre
Durant l'office divin une quête abon-

dante a été faite par l'honorable M. L.
Beaubien, son honneur le maire J 0.
Villeneuve et l'honorable sénateur Des-
jardins.
Le sermon de circonstance a été donné

par un missionnaire agricole M.l'abbé Th.
S. Provost. curé de Saint- Jean de Matha.
Nous sommes heureux de publier ce

sermon in extenso : nos lecteurs et sur-
tout ceux de la campagne en tireront leur
profit.

Dominas memor fait nostri, et be-
nedizic nobis.

Le Seigneur s'est Boaveira de noasi
et il noas a bénis.

Ps. U3-19.

Mes Frôres.

Ce concours d'intelligences éclairées, ce
rassemblement honorable d'une partie
de la société de cette grande ville autour
d'un missionnaire agricole, qui vient par«

1er de colonisation et d'agricultnre, dans
un jour et dans un temple consacrés au
Seigneur, montrent bien la hante impor-
tance que l'on attache en tous lieux et de
tous côtés à cette double question.

Il fallait assurément une circonstance
comme celle>ci. une fête Je cette nature,
et un sujet qui m'occupe depuis au-delà
de trente ans. pour m'amener aujour-
d'hui dans cette chaire sacrée.

Et, malgré tout, permettez-moi de vous
dire que je n'avais pas calculé au juste le

coût de l'entreprise. Néanmoins, comme
les intérêts de la religion et de la patrie
sont intimement liés à ceux de la coloni-
sation et de l'agriculture, je consens vo-
lontiers à servir et à continuer ma part
de sacrifices en faveur d'une œuvre qui
provoque avec raison tant de sympa-
thies.

Je viens donc sans prétention comm^
sans crainte, mû par un double motif
d'obéissance et de patriotisme ^ faire part
à ce nombreux et bienveillant auditoire,

de certaines considérations sur le sujet
précité, que je me propose de développer
en aussi peu de temps que possible, sous
la haute approbation et de ceux qui
m'invitent et de ceux qui m'envoient.

Cest aussi sous votre patronage, dont
l'Eglise nous rappelle aujourd'hui la mé-
moire, 6 Saint-Joseph, bienheureux mo-
dèle de tons les trayaillears» q«e je viens


